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*/</*«> comniet/errons, dans noire 

nuWro fpultern mis en rente diman
che prochain, M puMieaUon d un 
tp-tmd roman 

Le Roi les Camelots 
par Camille BIAS 

thi retronceru itUÙ ce roman, <W 
i *es louchantes succèdent au.c 

...tni'luun tes plus dramatiques, im 
in Mante* qualité* t/ui ont fait la rc-

,i do iaulcur de le F A U S T I -
H B ''•'-' P i L S D E RODIN,«*V letA-
T H Î A S L ' A S S A S S I N , de la S O R -
( l È K K O B G A N G E S , delà F I L 
L E M É l - Î E . rfw B O I D E S T . W E B -
N I E R S . etc., etc. 

LE ROI DES CAMELOTS 
<>> tiendra certainement auprès de 

,i, • lecteurs un très grand succès^ 

BDLLETfflDPJOOft 
Le discours deM Brisson 

n plupart des journaux ont publia 
a n o t e o f f i c i e u s e o u i s u i l : 

• M. l i . irthcu. min i s t re da l ' intér ieur, 
a i s t rendu, a v a n t a « c a n e s , aupr e de M 
l r . * s o n pour lui faire conna î tre que c o n -

'•,..t i c e r t a i n e s i n f o r m a t i o n s , la 
u ^ u x e r u e n i e n t ava i t pria dea m a i u r e a 
. ont>e l e s m a i r e s qui ava ient re fuse d'o-

e g a oi de une par la Chambre 
ur* pron. o c * M j j u r j a Ja-reprise 

d» a ». a . i o n . 
» . a m a i r e s , s u s p e n d u s par Isa pré «la 

sbr i '..v a da m n s i r è n e 1 .n ior .eur. s e r o n t 
r:.fi os do r é v o c a t i o n . 

l.i s i l ê m e s m e s u r é e ava ien t é l* p r i s a s 
r o n i r e les mairra >|Ui U M I U I » ra u s e . ur-
; • l.,-r .* ri «cours do M . l é i n o u . 

v . i ri s o n a r e m e r c i e M Barthou d'a-
vi r ainsi a t e u r o 1 • S o u l i o n .le la d é c i s i o n 
«i ut t haniuro ». 

Ou me ' i : , i a i c lo pourquoi M. liuttiiou 
n t.nu tardé à prendre dea mesures 

..<ir«* nui ouLtMu»* u'e-iLc-
ciiior une décision de la Chambre. 

un s e d e m a n d o aussi pourquoi, puis-
.,u il et it décidé à prendre ces m e s u 
re . il a attendu jusqu'à ce jour pour 
ni.us 1«* faire savoir . 

four une l'ois qu'il s e conduit en mi-
'iis'rc républicain, i l p o u s s e l a m o d o s -
iio au point do cacher s e s projets, 
i omtM s'il o i rougissait . 

• IJ..TULJ A nos éloges, il l'uit les 
: ( ,''citations d e l à prasse antioleSrieale. 

t'i;tte rc^erve, l'ctteiimidilé -ontbi-jn 
ordiuiîrp-

Mi ! le ministre c'a l'inténenr est un 
ha jile l iounnes. 

,1 donne satisfaction aux républi
cains aujourd'hui seulement , parce 
r|.i il ne pouvait pas le faire plus toi 
s a n s compromettre l e cabinet auquel 
il est si lier n'appartenir. 

•-îles députjs inoaerchUtes avaient 
ciinim sa-nedi l es ilispo8itioasarreti;es 

Bartbou. s'ils avaient eu vent 
î les m e n a c e s dirigé*» contre les mai-

r i cau \ , ils a u n i e n i été capable-* 
•l'abandonner M. Mélino. 

i c petil dosasi'cinent n'est plus ;\ 
craindre auiounl'hui , et te g o u v e r n e 
ment peut llbreaoenl se ino,|U3r des 
cottserva'eurs après s'être moque, des 
républicains. 

• est atual que b> ministère conduit 
••( :i ( atoau. -ou orientaiio.. v,,rie S U J -
v.mt les iiitoiéts du moulent; sa poli
tique du lunui n'est pas la m. me (|ue 
celle du samedi t -recèdent , et rien 
n'csl plu-i ljgi.|UC puis |U.; la situation 

, o nu sameUi au lundi. 

i Un pea après, le tonnerre s'est abattu sur la 
d.jia- de la maison CrcspM Llnfayel, il a aiiivl 
le paralaauarre qui le damiue, mais le dinde 
s'est divisé et ont bauje Juatiaeui'- a*t >-nn,-
lomber au milieu de la chaunée ù l'est ras Os la 
r-c» Christikai et de la rua ( lignatK-o irl. sass 
qu'il v ail en d'arcidenl. 

l.a foudre tel tombta égalemtnt | r*s de 1 Oli-
servaloue, j Vaugirard place da Ii N.nljn et as 
Bais de lioulojar 

Fort heureuicnMat, les dépits i o n ajucriels. 

11 BàTOHIBR DIS AVOCATS A LA COUR b'APPEL 
l'ar.a, 1er juin. 

C'est le 20 juillet prochain qafaara l in i , an 
l'alais de justice, dan» la «jrande sslle de la 
bibliothèque de l'ordra. l'élection pour la nomi
nal ion du b.Usnoier des avoests .'i laceiir d'appel 
de Paris. 

I es denx membres du esasei l de l'ordre qui 
briguent la succession do Me l'ouilict sont M-
Po.-er ot M'' Devin. 

Mel' lojer est le candidat du jeune barreau. 
Me Devin, celui du conseil de l'ordre t t des 
i anciens n. 

DR GRAVI 1CC1DERT A AM1ERS 
Amiens, 1er juin. 

t'a grave aecideat est srr i ts hier soir, t ci a | 
heures, rue de Xoyou. 

I n jeune gsr^én de dix ans, Marceau Dubas, 
demeurant Port d'amoat, U , a CM pris sous les 
roues d'un iram.-.i) et a eu les deux jsmbea 
co-jpres. Sou étal est grave. 

Ll VOYAGI > • FILIsaOR IR RUSSIE 
p, Paris, 1er juin. 

UAgence Uav.li coinniuuique le depeche 
suivante de 'S l Pclcrshourg : 

Lta inrarmatioas publiées ces jours dernier» 
par les journaux étrangers et rusics, concernant 
la date, le programme, l'itinéraire et la d ire, 
du voyage du président Fsure en Russie sont de 
pure fantaisie. 

Le fait du, voyage cet asul considéré comms 
très probable. 

t l KXKMPLt QlTOR DSVRA1T BIIN SDITRK 
Paris, lar juin. 

Cueilli dans la journal r.l iyieux fimoers -. 

< Le petit l'tst de l'Kquatcurcst en aleina per
sécution religieuse ; le président Alfaro, qui 
e. t l'baiDine de la franc-maçonnerie, a aaSasaf 
l'expulsion d'un grand nombr: de prêtres et re-
iiif.mv sja°U accuse d'avoir pris part à des com
plots rt niourcments insurrectionnel • 

Maljrrj ls liai avec lequel ces mtsurrs ,1'cpu-
I t M prises daxu) ll .quatcur, suât ru, f lit*. 

., pcrmatloua de regretter une n >ir« 
ps lalasafas arsanc pas aaaaipli «cr son eolic-
^ue américan. 

CBlUAOnX II IT L'IXPOSITIOR Dg 1900 
l'aria, tas juin. 

tin lit dans ls Ficaro: 
a XBBSJ tenons de bonne source qus jamais, ù 

un instant quelconque, la pensée da venir .', Ta
ris visiter fKxaositi'm «e Uti l n'est venus à 
l'esprit de 1 empereur d'Allemagne. > 

En d autres larmes, la bailsn d'esssi a été 
r-eve aaaaMi lancé. En avançant en aaja, UasV 
luum: 11 devient prudent. 

INCORI DIUX SniSTRRS IARITIRE» 
Qnimper, 1er juia. 

Ls iisleau de pêclie n- IST9, jaugeant un peu 
plus de qatatre tonieau\ et mont-': par huit 
'ouïmes, tous de Lcsciiiagat, qui a quitté ssmr-
di, vers trois heures du matin, le port de Ouil. 
vinee, s disparu. 

On a trouvé un béret et diverses épaves pro
venant ii ce bs t ï iJ et tout fait supposer qa il 
a est perdu corps et b*«a-. 

Voici les noms des' ttitrios qui le montaient : 
Jean-Louis Le Nonr?, "pâtroa, marié, quatre 
enfants: François Joncour, marié, troiï'-enra.its 
Louis Cassée, marié, uu enfant ; Michel Gouy, 
célibataire: trois jeunes gens de dix sept j qua
torze ans, Jeao-Ma.-ie Gouarin, René y«el>elec, 
Notl Cariau, et un enfant de treize ans. Plana 
Je::n Joncour. 

I un stt'.re cùli, le bateau Sainte-.inn;, it 
Ratsriaec, vient du se perdre corps et biens sux 
Ile. Gleaûa». Il ataâl monts par le patron, Ma-
Ihicn Le Bsu7.cc, deux hommes et un mousse. 

IPar « a r r i c a Spécial) 

t'N tPOGVANTABLI 0R1CI A PARIS 
Paris, 1er juin, 

l 'n épouvantable orage s'est abattu, hier s en-, 
sur Paris. Après une journée 1res cbsude, tem-

[crée cependant par un vent du Sud asae/. fort 
e ciel très ensoleillé est devenu aussitôt apna 

I-- couclwr du soleil un peu nuageux. 
A '1 h. 11." la pluie eo.nmcn.a d'abord fine, 

puis les gOuite» s'clar^ircnt rapidement, el l'raj 
ac mit à tomber avec une violence terrible. C'é
taient des tonneaux entiers que l'en semblait vi
der sar Pari». 

lia iiiêms temps éclatait la pétarade la plus 
formidable que l'onpuissa rêver. De tous eûtes, 
la ciel était sillonné par des éclairs fulgurant» 
II y en avait qai tombaient droit traçant une 
(rainée chenillée, d autres qui tou: no vêlent, /.ig-
zig-jaienl d'une fa.un lerrifiuute. Celait uuei.lu-
minali .o formidable et successivs de tous les 
coins de Pans, puis des détonations sourdes, ds 
lointains grondements, des pétarades formidables 
<l toutes proches venaient ajouter à k'emetion 
cjue produisait ce spectacle emotiannant mais vé
ritablement grandiose. 

Cela a duré une heure. Pendant une heure 
éclairs i t détonations se sont succède aans ialsr-
ruption. Kntin, a onze heures, l'orage a cessé, 

A Montmartre, où l'orage a sévi tvee une fn-
reur peu-commune, on était assez peu rassuré 
el il y a «a use demi-douzaine de cou pi de fou lie 
lombes sar l a balte ou aux environs qai est cau
se qaelque pan,que. 

A dix heures, la fondre est tonnée boulevard 
Harbés, sar lca maisons qui fonl angle de la rue 
ces Poissonniers. Les toitures ont clé un p:u 
«iidoiomagies, mais personne s'a été blessé. 

E T R A N G E R 
UN ATTERTAT CONTRE L'EMPEREUR DE RUSSIE 

St-Pétersbourg, l er ju ia . 

Le* |ij(nc*f annoncent sans en donnsr ta 
raison, le transfert de la résidence du isar de 
Is:.rjl oie-Sclo i l'cterbo''. 

En voici ls cause. Le tsar avait l'habitude d» 
''.lire tous 1rs jours ù la même heure, si ls temps 
était favorable, une promenade h cheval dans 
les allées du parc de Tsarsl.o'.é-Selo. 

Cr, il y a quelques jours, un des agents a i t i -
e h é a a l a persennedu tsar ayant remarqué, en 
viron dix minutes avant l'arrivée ds N'Icdis, on 
étranger assez bien mis, qui se promenait dans 
l'allée pr.ncipale du parc, s'est approché de Ini 
pour savoir qui c'était. 

L'homme ayant disparu dans le» broussailles à 
11 vue de l'agent, celui-ci a'est jeté t ss pour-
cuite en donnant en même temps ls signal d'à* 
larme ù ses cal lègues. 

On n'a retrouve l'étranger qu'après de lon
gues recherches et ce n'éTt" qu ris une lutte 
désespérée que l e s egejjts ODI r si a s'en raa-
dreaaaitrea. 

On a treuvé snr lui un revolver chargé i l u 
coups et un poignard. 

11 a déclaré que son intention avait été de tuer 
le tsar et j | , a refusé de dire son n o n qui jusqu'à 
présent u l resti inconnu t la police. 

UR PARTI SOCIALISTE EN ASIE 
. - i .. Amsterdam, 1er juin, 

l'a jhïrli îocialisti tient de se former ù Java. 
L« programme formule au Congns qni vient 

de se tenir i Bstavi i contient comme principale 
revendication pçlitique, la suffrage universel et 
!» représentation des colonies aux Etats-Géné
raux de la métropole. 

A PROPOS SES l-IARCfS fSPACKOlIS 
M|drid, 1er juin. 

A la Chlïhbfê, le minittre dea fioancta, ré
pondant i une questioB «u, inict de l'etablltte-
ment i Pari* e?une succursale de la Banque 
d'Espagae, a dit que ce prajet existait, que les 
avantages en étaient connus et que le gouverue-
ment ta étudiait la réalisation A V » f •*•'••' 

LA MAGISTRATURE AU SENAT 
Le Sotiat porte la peine légit ime de 

son in- royable enté e .ne i t à braxer 
l'impepulsriU! e: à s'élever, en tout :». 
Clr o::-'ta::ces, contr .• les aspiration-» 
l . s inioux fondées de la d é m o - r a t i : : 
rien no saurait secouer rindirfcrci'.ce 
do l'opinion A l é r a i d do tout ce qai 
s e t'ait el se dit de bon au Luxembourg 
I,es c e p s co'sl itucis , condamnas A 
disparaître pro l iainemen', sont aii;si 
plongés av» . t leur fia deM|jliUve dan 
le s i l c . e ci n o a t t e n l i o n ^(juérjlc. 
Avant do mourir, ils s o it déjà comme 
s'ils n'claieiit plus. I/indiiTéreuce avec 
laquelle le publie a la i s sé p.isscr la r 
cente d i scuss ion sur le secret de l'ins
truction criminelle, montre ([ue, dé -

. -, la nation n'attend plus rien 
du <énat. Il s'ost dit, pourtant, au 
cour.s do ces débats, des c h o s e s MU 
guliéreinent intéress.tutes. Des aveux 

Précieux ont pu être recueillis par 
observateur attentif. Je n'en veux re

tenir que quebiucs-un-'. 
li'abord, un point a été mis hors de 

conteste . C'est que depuis vingt-cinq 
ans. la magistrature française est en 
voie i!e décadence absolue. C'est un 
séna 'eu i 'de la (iironde, peu suspec t 
d'intransigeance en matière de mora
lité judiciaire, M. Moins, qui a confes 
sé publiquement la décadence morale 
progress ive d - s magistrats en géné
ral cl des j u g e s d'inslru tton en parti
culier. Or, ca stsDAlsar s'y cannait. 
.N'est ca pas lui, en etl'el. qui. il y a 
deux ans, prit si violemment a partie 
M. Ricard, a lors garde <l?s sceaux , 
pour avoir subst i tué M. Le l'oittcvin ;ï 
II. i; impler, gendre du sénateur l r \ « 
tram, d i n s r.iiTaire des chemins da 
fer du sud de la France I 

Ua so rappelle l'incident • M. ï r j s -
traiu n'apparut pas au ilé'.a*, mais 
c'est iui (,ui f c u r j i s i , i t à M. Monts 
tous l e s renseignements et la copie 
d e s r . p p o r U adressés par VI. ItempI jr 

jpérieurs hiérarchiques, o r , 
poucconipre: dro la mobile secret aie 
la rébellion ouverte de e ju^o d'ins
truction contre le ministre d e l a j U s -
licc. il faut savoir qu'à cette date le 

f arde des - e a u x avait ordonne 
ouverture d'une en.iucfe sur le 

Syndicat des pétroles. M. Tr i s tram. 
sénateur, beau-père de M. itemp'.er, 
f a t partie du syndicat et si I enquête 
avait été menée dans les conditions de 
rapidité et de rigueur ordinaires. M. 
Try s tram e ù t c o u r u l e risque, avec ses 
assoc iés ,de voir mct're (In au ia:i o n -
r.e.uent .iu'il exerce sur la consùinina-
tion irancaisc du peStrble. Ind* -

M, Monis s.aitdanc, m i e u x quo per
sonne, à ([ucl point l i magistrature, 
dans s e s lonctions, intervient pour 
l'en croire sur parole quand il l a c u s e 
d'immoralit -. 

Il y a longtemps que les soc ia l i s tes 
avaient vu et dénoncé l'immoralitc ju
diciaire, toujours , quand n j u s pro
test ions contre certains faits et cer
tains actes , nos adversaires nous re
prochaient de professer des idées sub
versive-;. Pour mon compte , j'ai été 
deux ou trois foi-' à la tribune rappelé 
au respect de la magistrature, au res 
pect ùe la c h o s e j u g é e 

Cette fois, notls pourrons parler har
diment des serv ices que rendent sous 
forme d'arrêts, l es magistrats iï la dé 
votion du pouvoir et de la haute ban
que ; iious aurons pour nous couvrir 
l'opinion d'un sénateur gouvernemen
tal et opportuniste qui, en pleine tri
bune sénatoriale, a voué au mépris 
public la magistrature de ces vingt-
cinq domlères années . 

Ut, en effet, si les j u g e s rendent des 
services dans les causas où des inté
rêts considérables sont engagés , et 
toujours ces services apparaissent 
s o u s la forme d'arrêts Indulgents, do 
jugemen's d'une bienveil lance extraor
dinaire pour certains individus, en re
vanche,, lorsqu'il s'agit d'affaires pure
ment correclionnelles ou criminelles, 
de faits limités', i l s s o n t d'une r igueur 
et d'une sévérité également dénoncées 
par tous ceux qui ont pris part A la 
discussion du sénat . Les j u g e s d'ins
truction, surtout, ont été représentés 
par t o u s les orateurs s o u s les traits 
de têtus malfaisants , acharnés à la 
poursuite de cr imes souvent imagi
naires, s'efforçant, contre toute équité 
d'arracher aux malheureux que le h a 
sard amène devant eux, des a v e u x de 
culpabilité qu'ils obtiennent quelque
fois & force de m e n a c e s misérables et 
de b a s s e s supercheries . 

U était nécessaire que ces pratiques 
honteuses , d ignes de l'Inquisition et 
des tortionnaires du moyen-âge , fus
sent mises en lumière par les répu
blicains modérés c o m m e M. Monis. 
Quand ces pratiques sont dénoncées 
par nous , on nous taxe d'exagération. 
On ne saurait porter la m ê m e accusa
tion contre ces honorables dont cha
cun conufttf l e respect qu'ils profes
sent àl'égard de tous les grands corps 
de l'Etat. „, . V "** 

Donc, après vingt ans de rég ime ré
publicain, après vingt-cinq Années do 
fonctionnement du suffrage universel , 

1 voilù où nous en sotamee : à coAsUler 

qu'on a pu « épurer la magistrature, 
non la réforater >. Cette constatation 
n'est-elle pas la conda nnation la p lus 
é datante du régime qui a institue un 
pareil ordre de choses T Or, tout le 
monda connaît qui sont ceux-là qui 
l'ont institué, o n pou'rj i t en quelque 
sorte, en e c h u t a n t tous les scandales 
judiciaires de es vingt dernières an
née-, mettre un nom d homme politi
que sur haque déni de justice connu. 
Derriire celui-ci, toujours uu inLr. t 
d'argent et de parti s'est d iss imulé , 
dictant, - o n s pudeur, à un juge s a n s 
vergogne qui écrivait, les cons idé 
rants dujiigcnientarrèti; d'avance. 

L'est.je le répcle, un fait sL;iiificatir, 
que d 's aveux de t-lie ature aient été 
confessés en plein éuat, et pour no-
tac eoitipie, no is regrettons proton-
d9t)]''nt que l'opinion n'a t pas retenu 
un instant son attention aur l e s Inci
dents produits au cours de ce débat, 
l l i i rp l i l era i t que le pays sut quelle 
corruption les hommes" qui se sont 
su é ié au pouvoir ont s emée par
tout, on s'en doute, chacun dans son 
milieu a s s i s t e à des iniquités qu'il 
soupçonne devoir être générales . 
N importe t L'autorité des sénateurs 
opportunistes est bonne à invoquer 
pour changer c e soupçon en certi
tude 

A-la veille de l'enterrement du Pana
ma, e:l ; vient à point pour permettre 
de qualifier le* résultats et les conclu
sions je rette enquête. 

liu.suva ROUAbET, 
drputf de la .Çe'i»»''. 

1841 
1851 
1860 
1871 
1872 
187:: 
18,4 

Kaillilea 
2514 

MB 
3800 
3019 
r>30«; 
KiUK' 
• • 5 9 0 ' 

ES MINEURS DE LA GRAND'GOMBE 
[Ot tout corrttpondatit particul.tr) 

La Crand'Combc, 1er juin. 
L ' i m p r e s s i o n produi te par le renvo i da 

i ' inte-pei .at i n. a élfi p r o f o a - l é m c n t dO'l-
J o u r - u i s . l o u a c e a v a i l l a n t s , qa i a l t e n -
dajant «va» a a a s i admirant» b r a v o o r e e t N 
a a c a l m a al m é t l t - l r c . >e«r p a m q n o t t d i » » ' . 
at la pa in dea l e u r s ont êpr nvé d'à ca ren- *' 
voi une d c c ? F t i o n dont rien ne peut d o n 
ner l'idée. 

\ l s réuni en qu: t i d i e n n e . U c i t o y e n R o u -
que'.te a prH l a parore. 

— C a m a r a d e s , dit- U.à i h e u r e <;a I e s t , 
n o u s ' o o n s q u e la g c a v o r n s - r e i i t n o u a 
d e d a i g n * et n c o a a b a n d o n n e . II a j u g é 
plue prudent da s o c c a p e r da c e u x qui 
s o n t m o r t e que de c e u x qui t a meurent 
v o u s n en c s n n a i a s j / q u e tr p h^l s ' le 
résul tat te croie q n ' l eat i n u n i e de v o u e 
le répéter Voua s a v a ' l o u a a u s s i que cer 
t a i n e s a e i e u v l é e s d é l i b é r a n t e s n- a s 
ava ien t v o t é dea fonds pour noua aaeaat 
r.r paa une s e île de c e s s o m m e s n'est 
rentr e A qui In fauta* N o u a ne e b e r c h o n e 
p a s A le l 'eviner. c i r j e cr-s i s fort q u e n o u a 
n o n s tr vuvariona toujours e n face dea 
m A m e a o l a t a c l f f . 

noua le disions hier, emplissaient ses 
caiaaes. 

Mais ce ne sent pas seulement snr les 
maliieurt da la patrie qia la Manque de 
France e spéculé odieusement-

Ses profits montent aussi à mesure que 
creiaeent lea embarras da commerça et 
de ! induelrie et que le nombre des failli» 
tas grandit, ainsi que le prouvent lea chif
fres suivants, pria au hasard, dans une 
pér iode qui S'étend da 1841 A 1871, e'eiJA, à 
dire s a r plus de trente a n n é e s : 

Dividendes 
126 tr. 
105 
140 
270 
320 

M 
293 

Donc , pendant l é s c r i é e s c o m m e r c i a l e s , 
qur.nd .'et fa i l l i tes a u g entent , l a B a n q u e 
r é a l i s e s e s p l u s b e a u x prof i l s : e l l e aggra
va laa r s e s e n é l e v a n t e o n e s c o m p t e ù 
dea taux u s u r a i r e s interdits par la l o i . 

Mais la f lanque t a m o q u e de la lo i at daa 
lérristataura ; alla aait c o m m e n t on s 'at ta
c h e c e u x - c i et c o m m e n t on é c h a p p e a u 
g l a i v e da T b ( m i c . 

D a n s l ' intention da B o n a p a r t e , l a B a n 
que deva i t ven'r en etda d la N a U o n . a u 
c o m m e r c e et à l ' indue'rie : au contra ire , 
eil > laa a toujours p r e a s a r é s . 

C'est c e que , m a l g r é tout la ta lent qu'il 
a d é p l o y é , M. Ribot n'eat p a t parvenu à 
contredire et noua a v o n a Ara néfteasaire 
d'y reven ir ponr Mi l l er p l e i n e m e n t n o s 
l e c t e u r s qui jugeront , d é s o r m a i s , e u c o n -
n a i t s a n e e da causa entra l e s p a r t i s a n s 
de l'aboliti'-n du pr iv i l ège de la B a n q u e — 
dont n o u s t o m m e s — et t e s a d v e r s a r e t , 
au n o m b r e d e s q u e l s figurent l ea o p p o r t u 
n i s m e e t lea c l ér i caux , — de"M. Ribot à I L 
de Mun 

L e s t e i g n e u r e da l 'ancien r é g i m e s e 
plantaient , l ance au p o i n g , d a n t lea carre 
fours pour rançonner l e a v o y a g e u r s ; n o s 
c a p t a l . e t e t t e s o n t a b r i t é s derr i ère le 
er-'d,t nat ional pour v o l e r ! * p a y t . 

Voi là c e q u i appara î tra a u x y e u x do t o u s 
c e u x qu i . i m p a r t i a l e m e n t , s u i v r o n t la d é 
but e n g a g é aur la r e n o u v e l l e m e n t d a pri
v i l è g e de l a B a n q u e de F r a n c * . 

C'est c a q u s n o e l ec t eurs s a v e n t a u -
jowrd'b _ 
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L E P A R L É E N T 
CHAMBRE DES MUTES 

AVANT LA SÉANCE 
Paris , 1er juia. 

La d i t e u t t i o a sur le r e n o u v e l l e m e n t d e 
pr iv i l ège de la Banque da F r a n c e c « p o u r 
s u i v r a aujourd'hui . Cami l l e P e l l e t a n r é 
pondra a v e c a a v e r v e d o c u m e n t é e , a u d i e -
c o u r e da M. l-.ibot. La s é a n c e a é r a d o n c 
i n t é r e s s a n t e . 

Le vote des députés 
D a n s la but d ' e m p î c n e r le r e t o u r d e s 

erreara c o m m e ec l l ea qui ont é té c o m 
m i s e s s a m e d i , M. L u c i e n Hubert , l e n o u 
veau députe d* V o u z i o r s , va t a i a i r l a 
C h a m b r e d'an» propoe i t ioa t endant à s u p 
primer l ea bulletina de vote at A l a s r e m 
p l a c e r par dea l i a i e a e u r l e sque l l ea lea d é 
putée a p p o s e r a i e n t l eur a i g n a t u r e è c h a 
q u e scrut in . 

Voilà, u n e p r o p o s i t i o n qui n e s o ' U r a 
j a m a i s da* c a r t o n s de la c o m m i s s i o n d'i
n i t ia t ive à laquel le e l l e a é r a r e n v o y é e . 

1..Y S E A X C I ' ; 
Tréaidence da RI . l a s s m e w - r s v ice* 

préaident , 
La t é a a c a e a t e a v e r t e d. 2 a. 2u. 
La C h a m b r e prend en c o n s i d é r a t i o n u n e 

p r o p o s i t i o n Je I I . PeVéroe s u r l a j u r i d i c 
t ion c o m p é t e n t e en mat i ère de d d i l d * 
t r e s s e cl une propos i t ion de M. O d l l s s i i -
R a r r e l . t -ndant à modifier l a loi du 29 
Juillet 1881 e n m a t i è r e de c r i m e s e t d é l i t a 
c o m m s par vo ie de la p r e s s a 

LE PRIVILÈGE DE LA BANQUE 
L'ordre da .our appelle la auite de la 

riisc itsionsur'le renouvellement du privi
lège de la Banque de France 

Discours de Camille Pclletan 
• j . Pc - l l c ta s s s . — Je s u i s p a r t i s a n de l a 

B a n q u e d'Etat ; d u reete. c'est l à 1 a v e n i r , 
quoi q u e n p a n s e M. Kioot 

i >n noua a par lé du p a t t e g l o r i e u x de l a 
B a n q u e de France : o n a oubl ié l'aide m a » 
lèr ia l le qu e l l e a fournie a a c o u p d t-ta:. 

L'orateur Hètnt c e cr m e , le p lue i m p u n i 
da l 'h is to ire . i .L'e i trème g e u e b e applaudit 
v i g o u r e u s e m e n t . ) 

A qui , au réaumè, d e n n e - t - o n l e pr iv i l ège 
da l a B a n q u e da France * Aux deux c e n t s 
p lue ajro» • » • > • • • « • • «»i a> * * » h«p»i.,«r«t 

La déc lara t ion au ivante A é t é faits : 
• Les o u v r i e r s g r é v i s t e a du S y n d i c a t da 

la ' .rau ICombe , r é u n i s au n o m b r e da 
1.400 a p r è a e x a m e n at a p p r o b a t i o n da l a 
g e s t i o n d o t c o m p l e t , ont r e c o n n u que l e s 
t e c o u r s ne pourront , i l 'avenir , être d i s 
tr ibues d a n s l e s m ê m e s cond i t ions , p a r c e 
que lea aeeoura e n argent ne s a u t p a s suf
fisants. 

a i l s ont d é c i d é , a n c o n t é l u e n c e , de 
cont inuer a v e c c a l m e l a gr*ive qu ila ont 
eoutanue , e s p é - n - q u e le . g o u v e r n e m e n t , 
de s o n coté , n e l e s a b a n d o n n e r a pat dana 
l e u r s j u s t e s r e v e n d i c a t i o n ! . > 

L e s réun .ona cont inueront A avo ir h e u 
en at tendant le r é s u l t a t da I in terpe l l a t o n 
da samedi procha in . 

La du 
M. îiibol, défenseur da privilège de la 

Banque de France a aouienu, dans la dis
cours qu'il a prenoneé mardi, que l'insti
tution en faveur de laquelle il dépensait 
tant d'éloquence, avait ftlf son devoir en 
1870. 

Au même instant nous produisions ici 
uns thêta abaolument opposée que noua 
rétumiont dans cette phrase : 

— c La Banque de France a fait de l'or 
avec les mieères et les hontes de' la Fran
ce vaincue.» 

Kout teaons à prouver que nous avona 
eu raison eonlre M. Kibot 

Dès 1807 les bénéfices ds la Banque 
baissaient d'une manière inquiétante.C est 
la défaite de la France qni les fit remonter. 
Voici des chiffre* qui en témoignent, — ce 
sont les dividendes par action distribués 
de 1869 d 1873 : 

<ssja«< DW-ande* 
1 8 6 9 / ' « V } ; . ^ ' . 1 0 7 Francs. 
1870: «}>«*?«*?? H * -
1871/V-Vf*.' '. „ V - I 
1873.:-? -"i *"*S* * î •*»• v-

Voili dea chiffres que aous défions M. 
Ribot Je contester. Ca sont doue bien les 
malheurs de la patrie qui procuraient à la 
Banque de Friace e«f bénéflees aesnda. 
leux qui plus que-tTiplaienl l e s diviéendes 
d e 1*60. 

Les tripotagél dé l'emprunl et U l «on»-
• * s quelle avançait alors A l'Etat, sans 
rit que t e l A de gros ia)M»<.l», aia»i qa* 

CONSEIL DES MINISTRES 
Pari l , 1er juin. 

Lea ministres se sont réunie, ce matin, à IT.-
lysée, sous la présidence de M. Félix Faur». 

— M. Cocbery a cntreien : le Conse.l de la 
discussion engagée | la Chambre sur le projet du 
renouvellement du privilège de la Banrjue de 
France. , 

Le Conseil e procédé i 1 examen dea divers 
contre-projete et amendements déposés. 

— M. Hanotaux a mie ses collègues t a . cou
rant de la situation en Orient et de l'elal dss 
négociations engagée» entre les puissances. 

_ M Cochcry s été désigné pour représenlsr 
le gouvernement le 6 juin, au concours régnons] 
de Rennes. 

M. Bsrlhou présidera la première reunion du 
Congrès de l'assistance publique qui «ouvrira i 
Rouen le II juia. 

O à & L . à 
Le tombeau des Fusillés 

AIR : La chanson det peupliers 
1 

Ornant largement la muraille. 
Vingt drapeaux rongea assemblée 
Cachent les trous de ls mitraille 
Dont les vaincus furent criblés. 
Bien plus belle que la sculpture, 
Des lombes que bâtit i'Orgaeii, 
L'herbe couvre la sépulture 
Des morts enterrés sans cercueil.' 
Ce ga^on que le soleil dore. 
Quand Mai sort des bois réveilles } 
Ce mur qus l'Histoire décore, 

Qni saigne encore 
Cest le tombeau des fusillés, (bit; 

II 
Autour de ce tombeau sans bronze. 
Le prolétaire, au nez des lois, 
Des héros de soixante et on/.o 
Ecoute chanter les exploite. ijÇvf 
Est-ce le tempête ou fa houle f / 
Montant à l'aesaut d'an écueil '.' , 
Ceet ta grande voix da la foule*.'/ 
Consolant les morts sans cercueil C 
Ecoule, bon bourgeois qui tremble 
Pleurant ceux qu'on croit oubl iés . 
Le peuple, tout entier s'assemble -

Et vient snaemble 
Prés du tombeau dea fusillés, {bis} 

111 
Loups de la Semaine uag laa te . 
Sachez-le, l'agneau se souvient---
Du peuple la justice est lente; -. 
Elle est lente, mais elle vient I -
Le file fera comme le père ; -
La vengeance voua guette t a ecuil; 
Craignes de-voir sortir de terre 
Lea morte enterrés tant cercueil t 

Tremblez I les lions qu'on couronne 
Mérdenr, quand ils eoai réveillée ** 
Pleur ronge éclate é t a t la saoatte. 

L'avenir poaase 

Sar le Itartetu det fe^el^' î 'ejv-jt . 

* * - • - - ' 

V « ja j » 

a. 4 « » i - , 
dont n'a ne c o n n a î t m ê m e p a s l e s *•**« , . 
P a r m i l e s r é g e n t e , il y a d e s b o r a m e i qui 
t a t ransmet tent ce t t e fonct ion d e g é n é r a 
t i o n e n p é n é r a l i c n . c o m m e le g r a d e d'ami
ral f a n e la flotte d e l à Républ ique fraa-
c a i e e d i i r e a ) 

La hante f inance e s t t o u l e - p u i t s a n t e . A. 
la B a n q u e de F r a n c e c o m m e dans les abo
mina da fer. c o m m e partout , c'est la petite 
é p a r g n e nat ional» dont on prend l ' argent 
et c'est la féodal i té f inancière qui g o u 
verne . 

y u ' o n y prenne g a r d e : Le r e n o u v e l l e 
m e n t du priv i lège conet i tuera le p o u v o i l 
le p l u s oppreea i f et le p lue d a n g e r e u x 
contre noa li cr té s int- r ieuras . 

l.n réal i té , le dro t de veto d é v o l u au 
g o u v e r n e u r de la B a n q u e r e p r . s e n t a n t de 
l'i'tat n'est j a m a i s e x e r c é 

Lee v e n t a b l e a ma très , ca aont l e s 200 
p l u t g r o s a c t i o n n a r e e qui n o m m e n t la 
c o n s e i l d e s régenta . Ils r e p r é s e n t e n t la 
S , 1U0 du capital v e r t e e t lea ÏTOtlUcU d e s 
a c t i o n n a i r e s . 

Lo Utta de régent de la B a n q u e d e 
Fronce e s t d e v e n u hérédita ire d a n s c e r 
t a i n e s farai l lee de g r a n d e ban niera i l 
c o n t t i t u e , à vrai dire , p o u r e u x une t o r t s 
de m.njorat t e m b l a b l e à c e u x da l 'anc ienne 
m o n a r c h i e . 

l i a n t la e o n a e i l d e s r é g e n t s e n t r o u v e 
d e s banqu ier s , d e s b'anqu e r s et encore 
d e s t a n q u i e r s . -.un r i t . 

A c t u e l l e m e n t , s u r la r é g e n t s , o n c o m p t e 
H ! a n q u i e r s e l '.i g r o s indus tr ie l e . Vra i 
ment , il n'y n q u e cher, n o u s , qui é t n i t a u 
trefo is le pava du "on s e n s q u e l o t c l ioae* 
s e paaaent n i o s e - l U ' e a u t r i res ) 

V i e i l l e a u o m a l i e de c o m p o s e r le c o n t e : ) 
d e s r é g e n t s d ' h o m m e s qu- aont i n t é r e s s e » 
psr l eur métier A faire c o n c u r r e n c e a la 

. B a n q u e de F r a n c e ! bn A n g l e t e r r e lee ban 
q o i e r s aont e x c l u e de l ' admi i ia tra t ion de 
la B a n q u e ; o n ne n o m m e que c e s n é g o 
c ian te r o m p u e aux affairée, i l en e s t dt 
m-'ine en Autr iche et en Be lg ique . 

La F r a n c e a c o m m a n d a tou aa l e s na-
t i o n t é t r a n g è r e s , et à la tète d e e al lairei 
de l ' é tranger c o m m e à la tê te d e s entre
p r i s e s f r a n ç a i c e t on voit e n c o r e lea mê
m e s p e r s o n n e s qui n'apportent jamaia ••\it 
lea c a p i t s u x da la petite épargne , V I I C I 
prenne l 'annuaire dea s o c . é t é s françaises 
e t o n verra q u e d a n a c e p u i s s a n t état ma
jor i l y a q u e l q u e s d o u z a i n e s do p e r s o n n e s 
dont c h a c u n e g è r e d e s mi l l iards . S i t o o t é a 
e e e i n f l u e n c e s d e h a u t ' banque as l i 
guaient , r i e n ne pourrai t l eur réaitter , ni 
las b o m m a a , ni l e s c h o s e s , ni l e t gouver» 
nementa . 

Ce qui r e n d s i d a n g e r e u x c-.tlo p u i t t a n -
, ce , c 'es t qu'elle t ' e x e r c e nur le revenu d s 
t o u s l e s c a p i t a u x , aur la taux de toua lea 
s a l a i r e s . L t s p o u v o i r s poi i t jquao o n t e t -
e a 6 autrefo is de s e m p a r e r de tout c e l a , 
l i t n'y ont paa r é u s s i et « u j o n r d nui l i s 
o b é i s s e n t à la p u i e a s u c e d o m i n a n t * d e l à 
finance toute p u i a e a n l e . 

SVSPSNSm DE SÉAXCB 
La séance, suspendue A 4 heures, est re

prisa à 4 h. 80. 
M . P r l l e t a s a d é m o n t r e q u e la b a n q u e 

de F r a n c s , c r é é e pour ê tre le banquier d u 
c o m m e r c e et de l ' industr ie , e t t aujourd l u i 

'la b a n q u e dea b s n q u i e r a : la c l a u t a r e l a 
t ive aux troia a i g n a l u r e a e n e s t l a p r e u v e . 

La Banque) n'eat p lue un é t a b l i e e e m e n t 
de crédit pour le public, al la e s t la prov i 
d e n c e en m ê m e t e m p e que la s o u v e r a i n » 
dea pet i t e s b a n q u e t , 

L'orateur e x a m i n e ensu i t e le m é c a n i s m e 
da l ' è m i t t i o n e t da l ' enca iaae e t c o n s t a t » 
que l a e ô a e e n t r à t i o n dea m é t a u x précieuir 
dana lea e e v e s de l a B a n q u e e t t funeste à 
n c t r e c o m m e r c e intér ieur et ex tér i eur , l e a 
a u t r e s c a j i e m p l o i e n t l eur »r à accroît»» 
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